
A. Sasson " 

e la biologie 
en Afrigue 

Avant les Indépendances, seules guelgues grandes 
villes africaines possédaient un établissement 
secondaire, ou Penseignement, calgué sur celui de la 
puissance coloniale, était réservé a unme minorité 

d'éleves africains. Aprés les Indépendances, tous les 

pays africains ont di résoudre les problêmes suivants : 

@ Ouelle biologie enseigmer ? (rénovation des 
programmes); 

@ Comment Penseigner ? (méthodes pédagogigues, 
matériel, manuels, etc.);: 

@ Comment former les enseignants en biologie ? 

“ 
(*) Division des sciences écologigues, Unesco, Paris : ancien professeur ê la faculté des sciences de Rabat. 
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FORMATION 

principales étapes de Pévolution de Penseignement de la biologie 

Nous distinguerons guatre grandes étapes. 

premiëre étape : adaptation formelle; 
difficultés matérielles 

On a élaboré des programmes de biologie plus 

adaptés au contexte de chaague pays : des exemples 
locaux remplacêrent ceux des programmes étran- 
gers et la réêpartition des différentes disciplines (zoo- 
logie, botanigue, géologie) suivant les années a été 
modifiée (voir tableau 1). 

Tous les ministêres de VÊducation ont été confron- 
tés aux problêmes posés par Vexpression démo- 
graphigue; ils ont di construire de nombreux éta- 
blissements secondaires dans les campagnes 
comme dans les villes. Plusieurs pays (Maroc, Nigé- 
ria) ont organisé des enaguêtes pour connaitre d'une 
maniëre prêcise les difficultés rencontrées par leurs 
professeurs de biologie. Ces derniers se plaignaient 
en particulier du manague de matêriel d'illustration; 
pour y remédier, plusieurs pays ont organisé des 
centres du matêriel. 

deuxiëme étape : adaptation conceptuelle 
des programmes au contexte 

socio-culturel africain 

I s'agissait, dans cette seconde étape, de dépas- 
ser la simple adaptation formelle, en concevant des 
programmes plus proches des besoins des sociéëtés 
africaines, plus conformes aussi & leurs valeurs pro- 
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pres et correspondant davantage au niveau culturel 

des élêves et aux préoccupations liées & un environ- 
nement économico-social particulier. Les efforts 
faits dans le domaine de |enseignement des aues- 
tions de biologie humaine illustrent assez bien une 
telle tendance, et, & partir de 1970, celles ayant trait 
ê Vécologie. 

Plusieurs auestions intéressant la biologie de 
Vhomme sont en effet inscrites aux programmes des 
classes des établissements secondaires des pays 
francophones d'Afrigue; on les rencontre & la fois 
dans le premier et dans le second cycle. Au Maroc, 
par exemple, en deuxiëme années secondaire, on re- 

lêve des notions d'hygiëne générale et de Venfant en 
particulier, auelgues notions sur les maladies, 
Vétude de parasites, dun mamnmifêre vecteur de 

maladies contagieuses comme le rat; une introduc- 
tion ê la nutrition est suggérée a travers Vétude d'un 
poisson. En guatriëme année secondaire, la nutrition 

est plus développée; hygiëne avec Vétude de plu- 
sieurs maladies (diphtêrie, tuberculose), vaccination 
et sêrothérapie, et une synthêse sur le monde des 
microbes; enfin, la reproduction de Ihomme et les 
problêmes dgui sy rattachent sont abordés (organes 
génitaux, fécondation, maladies vénériennes). On 
peut aussi aborder les notions d'hygiëne dans d'au- 
tres classes, 4 la suite de Vétude des sols, de Veau, 
de certains animaux domestigues; une telle maniëre 
de procéder a le mérite de replacer les organismes 
pathogênes dans la biosphêre et d'attirer Vattention 
des élêves sur les relations d'ordre écologigue. Elle 
confirme, enfin, le caractêre interdisciplinaire de la 
biologie.
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REFLEXIONS SUR LÊVOLUTION DE LENSEIGNEMENT DE LA BIOLOGIE EN AFRIOUE 

Pour traiter complêtement et utilement ces diffé- 
rentes guestions de la biologie de Vhomme, on doit 
prendre en considération un certain nombre d'exi- 
gences. 

Dans le cas des maladies, on songe naturellement 
ê la prévention, & dégager des conseils, des idées- 
forces; Venseignant devient un auxiliaire précieux 
des services de santé publigue et d'hygiëne sociale. 
Ce rêle est déja celui des instituteurs au Maroc, par 
exemple, Vaide de ceux-ci est particuliërement effi- 
Ccace contre le trachome (1). Il y a donc lê pour Vensei- 
gnement biologiste un aspect utilitaire gui est im- 
portant. Sans gue des connaissances médicales ap- 
profondies soient nécessaires, des notions claires 
sont indispensables et ces derniëres peuvent ëtre 
acaguises ê la faveur d'une collaboration des services 
Spêcialisés de la Santé publigue et de VÊducation 
sanitaire, dui possêdent généralement une bonne 
documentation (affiches, diapositives, films). En 
jouant ce réle, en Afrigue, Venseignant participe ê 

(1) Trachome : conjonctivite granuleuse due ê un virus spéci- 
figue, et gui est endémigue dans certains pays chauds. 

Véducation des élêves, dont beaucoup ne feront pas 
d'ëtudes supérieures, au'ils demeurent en milieu 
rural ou émigrent vers les centres urbains, ou plus 
agu'ailleurs ces notions d'hygiëne leur seront d'une 
grande utilité. La diminution considérable des effec- 
tifs scolaires dans les écoles africaines, tout au long 
des cycles primaire et secondaire, pose avec acuité 
le problême de la rentabilité de Venseignement, 
mais oblige Venseignant (surtout en sciences natu- 
relles) ê traiter de guestions et a insister sur des as- 
pects gu'on rêserve souvent en Europe aux classes 
terminales, afin d'éclairer au maximum les élêves 
sur |environnement dans leguel ils seront rapide- 
ment placés. 

Ces considérations se justifient tout autant dans 
le cas des guestions d'alimentation et de nutrition, 
de reproduction et de démographie, dont les inci- 
dences socio-économigues sont évidentes. L'ensei- 
gnant aui a devant lui un public de jeunes adultes 
ê Vorée de la vie productive devra en être conscient 
et disposer de données précises pour asseoir son ar- 
gumentation et Vorientation de son cours. C'est 
ainsi au'il parait important de souligner les consé- 

Étude comparative des programmes de biologie de différents pays africains 
au début des années 1970 

Age (ans) Mali Cameroun, Cameroun: Zaire Maroec Ghana, Kenva, Malawi, Egypte Botswana Cête-d'lvoire, Programme Maurice, Nigéria, Ouganda, Dahomey, Haute- expêrimental 
Sierra Leone, Tanzanie, Voita, Madagascar 
Zambie Niger, Togo * 
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Note: l..e: traits renforcés mardguent les limites entre différents niveaux d'enseignement (par exemple entre le primaire et le secondaire; entre ie premier et le second cycle; entre les cina premiëres années de 
Venseignement secondaire et la classe terminale). 

“ Ce systême est proche du Systême francais. 
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guences économidgues des maladies parasitaires et 
des carences nutritionnelles : le colt des program- 
mes de lutte et déradication (au Kenvya, les dépen- 
ses engagées dans la lutte contre la trypanosomiase 
(1) de Vhomme et des animaux ont été estimées a 
2,5 millions de dollars par an), la réduction de I'es- 
pérance de vie surtout dans les groupes d'age les 

plus actifs sur le plan économigue, les infirmités et 
les invalidités permanentes, la sêrieuse diminution 

de la production liée a |affaiblissement des travail- 

leurs (on a estimé ague la moitié du travail des agri- 
Culteurs sert a la production des aliments pour les 

vers dui les parasitent). Les maladies des animaux 
et des plantes cultivées sont, 4 cet égard, tout aussi 

importantes : la superficie des territoires infestés par 

la mouche tsé-tsé est de [ordre de 10 millions de ki- 
lomêtres carrés en Afrigue; si le diptêre(2) était éli- 

miné, on pourrait élever 125 millions de têtes de bé- 

tail, soit le double de la population actuelle. II faut 

également mentionner gue Vamélioration des condi- 
tions sanitaires a entrainé guelguefois dautres pro- 
blêmes : les régions ou se déroulent d'importants 
travaux publics sont des zones de diffusion rapide 

des parasites, en raison de la grande densité des po- 
pulations de travailleurs et de la facilité des moyens 
de communication; la surpopulation des faubourgs 
des villes a favorisé la multiplication de certains vec- 

(1) Trypanosomiase: maladie provoguée par la présence 

dans le sang de parasites propagés par les insectes entre autres 

la mouche tsé-tsé. 

(2) Diptêre: ordre d'insectes comprenant les mouches et 

les moustigues. 
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teurs comme le Culex pipiens fatigans aui est le 
principal agent de transmission de la filaire (3) de Ban- 
croft; les projets d'irrigation ont des conséguences 
analogues (dans la province d'Assouan, le nombre 
des malades atteints de la bilharziose génito- 

urinaire a été multiplié par onze aprês Vintroduction 
de Virrigation permanente). 

Une autre exigence propre aux pays en dévelop- 
pement et gui intéresse plus spêcialement le profes- 

seur de sciences naturelles a trait a Véducation des 
adultes 4 travers son public scolaire. L'analphabé-, 
tisme grave dui séêvit dans tous ces pays a de pro- 

fondes répercussions dans tout ce dui touche a la 

santé : on constate, par exemple, aue les dispensai- 

res et les centres de prévention sont encombrés par 
des cas bénins, daui relêvent dune hygiëne élêémen- 
taire, gue beaucoup de maladies pourraient être évi- 

tées a la suite d'une éducation simple et claire; 

celle-ci n'est pas toujours facile a inculguer aux 

adultes, alors gue les enfants sont plus réceptifs. On 

peut espêrer aussi combattre des habitudes et des 

interdits alimentaires insoutenables et mieux organi- 
ser Valimentation familiale. 

Une derniëre préoccupation semble devoir mêriter 
de la part des enseignants plus d'attention : en trai- 

tant les guestions de biologie humaine, il convient 
de replacer |homme ainsi aue ses parasites dans la 

biosphêre. On risgue trop, en dissociant Vespêce hu- 

maine des autres @tres vivants, de tomber dans 

(3) Filaire de Bancroft: ver parasite des vertébrés, de 

Ihomme en particulier, s'installant sous la peau et migrant 

ensuite vers dautres organes.



REFLEXIONS SUR L'ÊVOLUTION DE LENSEIGNEMENT DE LA BIOLOGIE EN AFRIOUE 

Vanthropocentrisme et d'accréditer, chez les jeunes 

élêves, cette idée fausse de la supréêmatie de 

Vhomme dans la nature, alors gue la tendance ac- 
tuelle est vers une intêgration harmonieuse dans 
cette nature, vers un respect de |environnement 

compatible avec un amênagement rationnel. Cette 
préoccupation trouve naturellement sa place & pro- 

pos des problêmes de reproduction et de démogra- 

phie : tout en se gardant de donner des recettes (ce 

dgui n'est pas son rêle), Venseignant devrait souligner 
Vimportance du problême posé par la surpopulation, 
ses conséguences locales et planétaires, non seule- 
ment pour Vhomme mais encore pour environne- 

ment. 

Ouant aux manuels, les élêves africains n'ont pas 
souvent les moyens de les acguêrir; aussi peu d'ef- 

forts ont-ils été faits dans ce domaine. || existe ce- 
pendant, dans plusieurs pays d'Afrigue, des ouvra- 

ges scolaires, dui restent assez traditionnalistes et 
ne correspondent pas aux tendances modernes : on 

y trouve peu (ou pas) de suggestions concernant les 
lectures complêmentaires ou exercices gue lélêve 
pourrait faire, peu de termes de discussion, prati- 

aguement jamais d'auto-tests permettant aux élêves 

de contrêler eux-mêmes leurs connaissances et 
leurs progrês. 

troisiëme étape : amélioration 
de la pédagogie 

Les pays africains, et en particulier les institutions 
administratives (ministêres, directions de lensei- 

gnement, écoles normales, instituts pédagogigues, 

inspection, etc.), ont fait des efforts pour promouvoir 
la recherche pédagogiaue, élaborer des documents 
pour les enseignants et conseiller ces derniers. 

guatriëme étape : formation des professeurs 
de biologie 

La formation initiale peut se faire en faculté, mais 

de três nombreux pays ont créé des écoles normales 
Supêrieures (Ens), souvent avec Vaide de VUnesco. 
Certaines ne dispensent ague la formation profes- 
sionnelle, les études générales étant données en fa- 
culté (Gabon, Maroc). Par contre, & Vécole normale 

moyenne et a Vécole normale supérieure de Kin- 
shasa les étudiants recoivent la formation générale et 
professionnelle. Certaines classes normales supé- 
rieures possêdent des circuits ferméês de télêvision 

(Maroc, Congo); en 1974, VUnesco a organisé a 
Brazzaville un séminaire sur la formation des ensei- 
gnants, grêce a la téléêvision en circuit fermé; le 
personnel utilisant cette technigue n'est pas tou- 

jours três gualifié et les résultats ne sont pas encore 

concluants. 

Plusieurs pays ont essayé de perfectionner les en- 

seignants, de les recycler : les instituts pédagogi- 
agues, les bureaux pédagogigues, les inspecteurs, les 

conseillers pédagogigues ont entrepris cette têche, 

souvent aidés par les professeurs de |enseignement 
Supérieur. 

En conclusion, il semble au'en Afrigue on ait 
réussi une premiëre étape concernant une adaptation 

formelle des programmes (choix des exemples dans 
la nature africaine, souci de priviléêgier les thêmes 
importants pour le milieu scolaire et national, etc.). 
Cet enseignement a été également replacé dans le 
programme, mais il reste a aborder ou 4 approfondir 
son adaptation au contexte socio-culturel des élêves 
des pays concernés, et, par conséguent, de revoir 

avec soin sa place dans la scolarité et Vévolution de 
la personnalité de Venfant et de Vétudiant africains. 
Jusdu'ici ces efforts dadaptation conceptuelle ont 
pris pour thêmes ceux dgui paraissent aider a la com- 
préhension du milieu naturel et ceux gui avaient di- 

rectement trait aux comportements humains : biolo- 

gie humaine (éducation sanitaire et nutritionnelle, 
reproduction et démographie), écologie générale et 
humaine, conservation et exploitation des ressources 

naturelles, etc. Cela a permis de rédiger des ouvrages 
pour le professeur, car il est plus facile et plus rapide 

d'opérer a ce niveau gu'ê celui des manuels scolai- 

res; ces derniers sont ê réaliser plus tard et, si possi- 
ble, dans les langues nationales. C'est aussi dans ce 

domaine adue |action de |Unesco a été déêtermi- 

nante et gu'elle devrait se poursuivre (projets pilote, 
livre du maitre sur la biologie des populations hu- 
maines, etc.). Cette tendance de Vadaptation con- 
ceptuelle des programmes et des méthodes d'ensei- 

gnement est aussi celle gui se prête le mieux 4 une 

cCoopération régionale (rédaction de programmes 
communs adaptés aux principales régions bioclima- 

tigues). 

Presague tout reste a faire apparemment dans la 

formulation, la critigue et Vévaluation des méthodes 
et des technigues d'enseignement, car, dans ce do- 
maine, les instructions sont souvent fort judicieuses 

(voisines de celles gu'on trouve dans les pays indus- 
trialisés), mais elles paraissent irréalistes dans les 
conditions de travail des enseignants africains, sur- 
tout ceux du monde rural, totalement dépourvus de 

moyens, même les plus élémentaires. Enfin, tous les 
pays africains consacrent des efforts importants au 

secteur de la formation des maitres, mais il reste a 
introduire, d'une part, la permanence du recyclage 
des enseignants, d'autre part, la rêvision de la place 

des enseignants de biologie en tant gue principaux 
artisans de Venseignement intégré dans le 1* cycle 
et dans Venseignement en matiëre d'environnement 
(en collaboration étroite avec leurs collêgues géo- 
graphes). 
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